LARCHITECTURE DES ENSEMBLES D'HABITATIONS COLLECTIVES,
LA QUESTION DE LA REPETITION - TOULOUSE 1950-1975

INTRODUCTION :

OBJECTIF :

CORPUS ET METHODE :

CONTEXTE URBAIN

LA REPETITION POUR DES CAUSES RECONNUES DE MORALE EGALITAIRE ET D'INDUSTRIALISATION EST UNE DES CARACTERISTIQUES DE L'ARCHI-
TECTURE DE MASSE DU LOGEMENT DANS LES ANNEES 1950-1975. NOUS ENTENDONS PAR REPETITION, DANS UN MEME ENSEMBLE D'HABITATIONS
COLLECTIVES, LA REPRODUCTION DES MEMES ESPACES, DES MEMES IMMEUBLES, DES MEMES CELLULES, DES MEMES FACADES ET D' AUTRES DETAILS.

-QUELS SONT LES OBJETS ET LES OPERATIONS DE REPRODUCTION CONCERNES?
-LA REPETITION EST-ELLE GENERALISEE A TOUS LES ENSEMBLES?

| 'EXISTENCE DE REPETITIONS DANS LES CITES OUVRIERES, LES CITES JARDINS NON PREFABRIQUEES ET ANTERIEURES A L'ARCHITECTURE
DE MASSE POSE LA QUESTION DES NECESSITES ET DES LOGIQUES AUXQUELLES CES REPETITIONS REPONDENT: NECESSITES DE PRODUCTION

OU LOGIQUES DE CONCEPTION?

CONNAITRE LES FORMES ET COMPRENDRE LE(S) ROLE(S) DES REPETITIONS DANS L'ARCHITECTURE DE MASSE DU LOGEMENT AFIN
DE CONSERVER, RESTAURER, REHABILITER OU DETRUIRE CES ENSEMBLES D'HABITATIONS AVEC PLUS DE CONNAISSANCE.

CETTE ETUDE CONCERNE LES ENSEMBLES D'HABITATIONS DE PLUS DE 300 LOGEMENTS CONSTRUITS A TOULOUSE DE 1950 A 1975 .
A TOULOUSE POUR AVOIR UN CHAMP DE CONTRAINTES TECHNICO-ECONOMIQUES HOMOGENE POUR LES MAITRES D'OUVRAGE ET

LES MAITRES D OEUVRE.
500 LOGEMENTS, QUANTITE MINIMALE POUR JUSTIFIER UNE EVENTUELLE PREFABRICATION LOURDE.

LA METHODE SE RESUME EN DEUX PARTIES:
-ANALYSE DE CHAQUE ENSEMBLE DANS DES FICHES, OUTILS DESCRIPTIFS (PHOTOS, DESSINS ET COMMENTAIRES.)
-ANALYSE COMPARATIVE DES ENSEMBLES DU CORPUS.
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ETAT D'AVANCEMENT DE LA RECHERCHE : LE CORPUS EST CONSTITUE; IL COMPREND 35 ENSEMBLES D'HABITATIONS. LES PREMIERES FICHES REALISEES FONT APPARAITRE
PEU DE PREFABRICATION LOURDE ET UNE MAJORITE DE CONSTRUCTION TRADITIONNELLE RATIONALISEE.
NOUS FORMULONS L'HYPOTHESE QUE LA REPETITION EST UN PARADIGME DE L'ARCHITECTURE DE MASSE ET PLUS GENERALEMENT

RESULTATS ATTENDUS :

DU LOGEMENT COLLECTIF ET NON LE RESULTAT D'UNE NECESSITE CONSTRUCTIVE.

CONSTRUIRE UN REPERTOIRE DES REPETITIONS POUR MIEUX CONNAITRE L'ARCHITECTURE DE MASSE.
ETABLIR, A L'ECHELLE DU CORPUS QU ELLES ONT UN MEME SENS AFIN DE RENFORCER L'HYPOTHESE DU PARADIGME.
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CONTEXTE URBAIN
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